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UICN France : Tribune COVID-19 "Biodiversité : il faudra tirer les conséquences de cette 

crise". [en ligne] 

 

Sébastien Moncorps, Directeur du Comité français de l’UICN (Union internationale pour la 

conservation de la nature), craint une “démobilisation sur les enjeux de biodiversité” avec la 

crise sanitaire actuelle. Or, plaide-t-il, la pandémie devrait justement être considérée comme 

une nouvelle alerte. 

Le Congrès mondial de la nature l’UICN qui devait se tenir en juin 2020 à Marseille vient 

d’être officiellement reporté du 7 au 15 janvier 2021. Cet événement rassemblera toute la 

communauté internationale de la conservation de la nature pour relancer la mobilisation en 

faveur de la biodiversité et enrayer son déclin alarmant. Les 1 300 organisations membres de 

l’Union Internationale pour la conservation de la nature, son réseau de plus de 15 000 

experts, ainsi que de nombreux autres acteurs (Etats, agences de l’ONU, associations, 

institutions scientifiques, entreprises, collectivités…) y sont attendus pour débattre des enjeux 

et proposer des solutions. 

Le congrès sera suivi de la COP15 Biodiversité en Chine, dont le report a également été 

annoncé, qui va dresser le bilan des actions engagées sur les 10 dernières années et adopter 

le nouveau cadre mondial de la biodiversité pour les 10 prochaines. Ces deux événements 

internationaux, en France et en Chine, sont une opportunité exceptionnelle de fixer un cap 

ambitieux et des mesures opérationnelles pour protéger la nature. 

 

“Le virus illustre les dangers de la surexploitation des espèces sauvages” 

Avec la crise sanitaire actuelle, un risque de démobilisation sur les enjeux de biodiversité 

pourrait arriver et les reléguer en arrière-plan des priorités internationales et nationales. 

Cependant le Congrès mondial de l’UICN et la COP15 sont plus que jamais nécessaires pour 

agir pour une planète plus saine et plus durable ! 

 

L’épidémie mondiale du Covid-19 trouve en effet son origine dans les pressions que nous 

exerçons sur la biodiversité. Le virus a émergé depuis un marché de Wuhan en Chine en 

mettant en contact des animaux sauvages, des animaux domestiques et la population 

humaine. Il est vraisemblablement issu d’une recombinaison virale impliquant plusieurs hôtes 

sauvages, parmi lesquels des chauves-souris et des pangolins. Il illustre les dangers de la 

surexploitation des espèces sauvages, considérée comme la 2e grande cause de disparition 

de la biodiversité dans le monde, à la fois pour la survie des espèces elles-mêmes et pour les 

humains. 

Toutes les espèces de pangolins (4 asiatiques et 4 africaines) figurent dans la liste rouge des 

espèces menacées de l’UICN et font l’objet d’un braconnage et d’un trafic intenses malgré 

leur inscription à l’annexe 1 de la convention de Washington (CITES) interdisant leur 

commerce international. On estime que plus de 200.000 individus sont braconnés chaque 

année dans le monde. 

 

“C’est une nouvelle alerte sur le lien entre crise de la biodiversité et crise sanitaire” 

C’est une nouvelle alerte, ici sans précédent, sur le lien entre crise de la biodiversité et crise 

sanitaire puisque de précédentes épidémies (Ebola, le SRAS ou la grippe aviaire) avaient 

aussi trouvé leur origine dans les atteintes à la biodiversité. La dégradation des milieux 
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naturels et le trafic illégal favorisent les contacts avec les espèces sauvages, et donc la 

transmission de pathogènes aux humains, et déstabilisent le fonctionnement des 

écosystèmes. La mondialisation de nos échanges et les élevages intensifs accentuent aussi 

les risques d’apparition et de propagation de maladies. 

A l’inverse, des écosystèmes préservés et diversifiés permettent d’avoir un système plus 

résilient et plus régulé. L’Evaluation des écosystèmes pour le Millénaire publié en 2005 par 

l’ONU indiquait déjà que l’érosion des écosystèmes pourrait entraîner une augmentation des 

maladies existantes ainsi qu’un risque accru de nouvelles maladies émergentes. Il montrait 

aussi tous les services que nous rendent les écosystèmes pour notre santé, la régulation du 

climat, la pollinisation des cultures et bien d’autres. 

Il faudra tirer les conséquences de cette crise en intégrant pleinement ses liens avec la 

dégradation de la nature. La mobilisation engagée pour la protection de la biodiversité en 

2020 doit donc impérativement se poursuivre car elle est indispensable au bien-être humain 

et à une planète plus durable.” 
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